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L’écrivain politique se trouve dans une situation analogue quand il 
veut dire des vérités désagréables aux puissants. S’il exprime ouvertement 
son opinion, on l’étouffera, après s’il s’agit de paroles, avant s’il recourt à 
l’impression.

L’écrivain redoute la censure, c’est pourquoi il modère et il déforme 
l’expression de sa pensée. Selon la force et la susceptibilité de cette censure, 
il devra, ou bien éviter certaines formes d’attaques seulement, ou bien se 
contenter d’allusions et ne pas dire clairement de quoi il s’agit, ou bien dis-
simuler sous un déguisement innocent des révélations subversives ; il parlera 
de mandarins alors qu’il songera aux fonctionnaires de son pays. Plus la 
censure est sévère, plus le déguisement sera complet, plus les moyens de faire 
saisir au lecteur le sens véritable seront ingénieux.

Sigmund Freud
 L’Interprétation des rêves, Paris, PUF, 1967, 1999, p. 130

Ce n’est pas parce que c’est biologique que c’est plus réel. C’est le fruit 
de la science qui s’appelle biologie. Le réel, c’est autre chose.

Le réel est ce qui commande toute la fonction de la signifiance. Le réel, 
c’est ce que vous rencontrez justement de ne pouvoir pas écrire n’importe 
quoi en mathématique. Le réel, c’est ce qui intéresse ceci que, dans ce qui est 
notre fonction la plus commune, vous baignez dans la signifiance, mais vous 
ne pouvez pas les attraper tous en même temps, les signifiants. C’est interdit 
par leur structure même. Quand vous en avez certains, un paquet, vous 
n’avez plus les autres, ils sont refoulés. Cela ne veut pas dire que vous les 
dites pas quand même. Justement, vous les dites inter. Ils sont interdits. Ça 
ne vous empêche pas de les dire. Mais vous les dites censurés. Ou bien tout 
ce qu’est la psychanalyse n’a aucun sens, est à foutre au panier, ou bien ce 
que je vous dis là doit être votre vérité première.

Jacques Lacan
 Le Séminaire, Livre XIX, … Ou pire, Paris, Le Seuil, 2011, p. 29-30


